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maires annoncés. Elle attendait quelquefois des mois entiers
la jonque chinoise qui les amenait de Macao. Puis, pour
les faire pénétrer, d'une manière sûre, dans l'intérieur du
pays, dont toutes les portes étaient soigneusement gardées,
il fallait souvent attendre plusieurs mois, durant lesquels les
nouveaux missionnaires étaient ses hôtes sur son étroite
maison flottante. Avec quel bonheur elle leur rendait tous
les services possibles et préparait leur nourriture ! " Chose
curieuse, dit-elle, la pêche rapportait d'une façon vraiment
miraculeuse. Tout le monde remarquait qu'on faisait des
captures de poissons invraisemblables quand un mission-
naire était à bord ".

Elle se déguisait en pauvresse, et, en demandant
l'aumône, allait parfois à de grandes distances par terre,
portant sous ses haillons les lettres des missionnaires et des
Sommes d'argent relativement importantes qu'on lui confiait
pour les besoins de la mission. Si elle avait été découverte,
c'était la prison et la mort, elle le savait bien ; mais elle
affrontait les plus grands dangers d'un cœur vaillant.

Cette famille Nhân fut la principale fondatrice de la
-chrétienté de Haïpbong, ou, comme on disait alors, de Dôn-
Nai-Nhâtt (ainsi s'appelait le fort annamite). Plusieurs
autres barques chrétiennes s'étaient groupées autour de celle
des Nhân pour faire la pêche dans le Cua-Cân,et le P. Thanb,
,chargé alors de la mission de Nam-Phap, voyant qu'il y
avait là des âmes abandonnées, commença à les réunir de
temps en temps pour leur administrer les sacrements, sur-
tout pour la fete de saint Pierre qu'ils avaient choisi pour


